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	 Anina Yatay Salas est une petite fille qui n’aime pas son nom car c’est un palindrome. on peut le lire à 
l’envers comme à l’endroit, et fait d’elle la risée de ses camarades.  

	 Un jour, suite à une bagarre dans la cour d’école, Anina et son ennemie Yisel sont convoquées par la 
directrice qui leur remet comme étrange punition, une enveloppe scellée qu’elles ne devront pas ouvrir avant 
sept jours.  

	 Anina avec son imagination débordante, fera tout pour deviner le contenu de l’enveloppe mystérieuse... 
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À LA RENCONTRE D’ANINA

	 Anina porte un triple prénom et nom 
palindrome: ANINA YATAY SALAS - qui peuvent 
donc se lire de gauche à droite et de droite à 
gauche. Cette petite fille de 10 ans, entourée de ses 
parents et de sa grand-mère habite Montevideo. 

 
	 Son père, passionné par les palindromes a 
choisi ce prénom singulier. Mais c'était sans 
compter sur les réactions de son entourage et 
railleries des camarades d'école.  

- ANINA, UNE HEROÏNE MYSTERIEUSE - 
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À LA RENCONTRE D’ANINA

- L’URUGUAY, UN PAYS LOINTAIN - 

	 Tout droit venue d’Uruguay, Anina est une petite fille célèbre. Né de l’imaginaire de l’écrivain Sergio 
Lopez Suarez en 2003, l’ouvrage Anina Yatay Salas a connu un grand succès en Amérique du Sud. 

	 Alfredo Soderguit, lui–même illustrateur est appelé pour contribuer aux dessins du livre. Pris d’affection 
pour cette histoire, il décide de porter l’histoire d’Anina au cinéma… 

	 L'histoire d'Anita se déroule à Montevideo, la capitale de l'Uruguay, au cœur de la vie quotidienne et 
typique de ce pays. Le réalisateur Alfredo Soderguit a tenu à ce que les décors soient encrés dans la réalité 
uruguayenne : « l’architecture des maisons, les rues étroites de Montevideo, la nourriture typique comme les 
escalopes milanaises avec pommes de terre froides et les œufs enveloppés dans du papier journal ou encore les 
tickets de bus numérotés. Ces petites choses de la vie courante, mises bout à bout, renvoient à l’univers de la 
société, posent l’atmosphère du film ». Les uniformes des écoliers sont d’autres exemples qui encrent le film dans 
un univers uruguayen authentique. 

	 Ce désir de réalité se retrouve dans la mise en scène sobre, un découpage classique. Le film aurait très bien 
pu être réalisé avec des prises de vues réelles, les scènes oniriques auraient été tournées avec des effets spéciaux 
rudimentaires. Le film d’animation peut se permettre toutes les folies que les contraintes d’un tournage live 
empêchent. Mais le cinéaste se cantonne à un effet de réel et les scènes qui se déroulent dans l’imagination 
d’Anina sont clairement délimitées. 5



À LA RENCONTRE D’ANINA

- QUI SONT TES COPAINS, ANINA ? -

Présentée comme une terreur, celle 
qui est surnomme « L’Eléphante » 
cache une grande douleur. Pourtant 
gentille et bonne camarade elle n’est 
pas si méchante qu’Anina pouvait 
l’imaginer...  

Timide et discret, il aime échanger 
des cartes de football avec ses 
copains. Anina est secrètement 
amoureuse de lui...  

C’est la meilleure amie d’Anina. Elle 
est fidèle, à l’écoute, curieuse et 
toujours partante pour aider Anina. 
Parfois en lui donnant de mauvaises 
idées...  
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- QUI SONT LES MEMBRES DE TA FAMILLE, ANINA ? -
À LA RENCONTRE D’ANINA

Protectrice et douce, la mère 
d’Anina éduque sa fille en la 
protégeant. A l’écoute de sa fille, elle 
n ’ h é s i t e p a s à s e m o q u e r 
ouvertement des voisines pour la 
rassurer. Elle lui fait confiance et la 
laisse s’exprimer.  

Elle n’est présente que dans les 
souvenirs d’Anina et sur les photos. 
Le film ne révélera jamais si elle est 
toujours en Attentionnée, 
inventée la liste des noms les plus 
laids pour rassurer Anina.  

Le père d’Anina est électronicien de 
métier, c’est aussi un artiste dans 
l ’âme puisqu’ i l compose des 
chansons et des palindromes. C’est 
un père aimant.  
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À LA RENCONTRE D’ANINA

- LA VIE À L’ÉCOLE -

A la fois redoutée par les élèves et les 
maîtresses, la directrice de l’école 
joue avec son image sévère pour 
responsabiliser les enfants. Elle 
rejette la violence et pousse les élèves 
à apprendre par eux -mêmes.  

Cette maîtresse est la plus redoutée 
car el le est l ’hérit ière d’une 
éducation stricte où la discipline 
passe par la violence. Elle pense que 
les leçons entrent par le sang. Sa 
coiffure ressemble à un cactus : il est 
dangereux de s’approcher d’elle.  

C’est la maitresse préférée d’Anina. 
S a m é t h o d e p a s s e p a r l a 
responsabilisation des élèves. Ses 
leçons sont claires et illustrées.  
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	 Alfredo Soderguit tient à rester au plus près du réel afin de peindre un Montevideo réaliste pour y insérer une 
partie sociale. Le volet sociétal le plus fort se trouve dans la question de l’éducation. L’enjeu est assumé par le cinéaste : 
« L’éducation est un sujet très sensible en Uruguay où les vieilles institutions ont des problèmes aujourd’hui. Les 
enseignants et leurs méthodes sont au cœur d’une grande réflexion. Le film propose un point de vue très simple qui 
s’oppose à l’autoritarisme ». En effet, dans Anina les adultes peuvent être classés en deux catégories : les partisans d’une 
éducation sévère et les adeptes d’une responsabilisation des enfants.  

	 La pédagogie des premiers passe par la violence. « Les leçons entrent avec le sang » martèle la maîtresse Agueda. 
Elle continue d’appliquer les méthodes des voisines, dont l’une d’elles est institutrice à la retraite. Le livre d’éducation 
qu’elle prête à la mère d’Anina « qui se lisait à l’époque » ne montrent aucune méthode pédagogique si ce n’est des 
châtiments corporels.  

	 A l’inverse, la maîtresse Aurora (son nom marque le commencement d’une nouvelle éducation) adopte une 
pédagogie claire où l’expérience joue un rôle déterminant. La directrice pousse les élèves à se corriger (dans les deux 
sens du terme) par eux-mêmes. Les parents d’Anina rejettent aussi les vieilles méthodes et sont protecteurs et 
attentionnés. Ils discutent avec leur fille, sans élever la voix, cherchent à la comprendre pour qu’elle s’améliore. Le père 
use de malice pour que la simulation de maladie de sa fille s’arrête et qu’elle ne fasse pas de comédie pour rater l’école. 
Par la confiance, ils laissent Anina prendre conscience et se responsabiliser.  

	 Le destin familial de Yisel permet à Anina de porter un regard sur une situation sociale différente. Le père de la 
jeune blonde parti s’exiler en Australie pour trouver du travail dessine une autre réalité de l’Uruguay : l’émigration 
économique. « Pendant la période de dictature, beaucoup ont été contraints de quitter le pays, pour des raisons 
politiques ou philosophiques. Avec la crise, d’autres sont partis pour des raisons économiques » explique Alfredo 
Soderguit. Le cinéaste s’attache à montrer cette autre facette de son pays en esquissant la mixité sociale.

À LA RENCONTRE D’ANINA

- QUE NOUS DIS-TU, ANINA ? -
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ANINA - FILM PERSONNAGE
	 Anina est à la fois le titre du film et le prénom du personnage 
principal. D’emblée, les spectateurs comprennent que la jeune fille est au 
centre du film. En effet, la voix-off, sa présence dans toutes les scènes, ses 
trajets dans ses lieux habituels (maison, école, bus, rue...) donnent le pouls 
du film : nous avons affaire à son point de vue. Ce personnage est 
introduit de façon classique : un panoramique passe de l’école à l’arrêt de 
bus. Au centre de l’image et mise en valeur par sa chevelure rousse, 
Anina capte l’œil. Puis elle entre dans le bus, ce qui permet un gros plan 
qui l’isole et lui donne toute son importance, juste avant qu’elle ne 
s’exprime par la voix- off. L’introduction est efficace et sobre mais 
l’ouverture du film propose d’aller plus loin.  

	 Le bus continue son chemin et dépose Anina devant sa maison. La 
caméra est déjà dans sa chambre. Anina, toujours en voix-off, explique 
son malaise face à ce nom qui suscite des moqueries. Doucement, le film 
chemine vers l’intimité : d’une chambre et d’une confidence inavouée 
jusque-là. A qui s’adresse Anina ? Aux spectateurs par la force des choses, 
mais à elle aussi. Le film parvient à capter ses sentiments les plus enfouis. 
S’en suit un flash-back sur la bagarre survenue quelques heures 
auparavant. Anina expose évidement les faits aux spectateurs, mais 
surtout elle ressasse cet évènement dans sa tête.  

	 Le début du film le ton est donné: le film ne suit pas Anina, il est 
Anina et se développe en fonction des pensées et des mouvements du 
personnage. 

	 Un trajet de bus entre la foule et l’intime ; une 
voix- off  et un flash-back autant justifiés par les nécessités 
de la narration que par les troubles intérieurs, Anina le 
film fait des correspondances avec le cheminement 
personnel du personnage. Dès l’ouverture, Alfredo 
Soderguit montre l’enjeu du film : Anina n’est pas 
seulement au cœur du film, elle est le cœur du film  
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LE TEMPS D’ANINA

	 En proposant rapidement un flash-back sur un évènement récent, le 
cinéaste choisit de ne pas structurer son film sur une chronologie linéaire 
mais de créer des ponts entre différentes temporalités. Anina est le moteur 
des flash-backs puisque les deux autres (la fête pour ses six ans et la liste des 
noms donnée par sa grand-mère) surviennent quand la jeune fille se 
remémore des souvenirs en observant des images conservées dans des 
endroits intimes (la chambre et le carnet). Anina se souvient, 
automatiquement, le film montre ses souvenirs.  

	 Il est étonnant de remarquer qu’Anina a des souvenirs très nets 
d’évènements lointains tandis que la semaine d’école semble interminable. 
Une nouvelle fois, l’explication se trouve chez la jeune fille. Alfredo 
Soderguit cherche par-là à mettre en scène la perception temporelle de 
l’enfance pour qui le temps se ressent autrement. Les appréhensions, les 
doutes ou les peurs dilatent ou accélèrent le temps .  

	 Anina est ainsi ponctué par de nombreux marqueurs temporels 
(sonnerie de l’école, passage des saisons...). Mais, le plus souvent, ces objets 
attestent d’une perception inhabituelle du temps. Dans ses rêves, les aiguilles 
des horloges tournent dans le sens inverse ou s’accélèrent. Les quelques 
secondes glanées lorsque son père mange le beignet sont pour Anina un bien 
inestimable. C’est aussi le passage de l’hiver au printemps pendant la 
semaine tandis qu’étonnamment dans la classe, le calendrier est resté sur le 
mois de septembre... 
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L’ESPACE D’ANINA

	 Les décors du film se calent eux-aussi sur l’imaginaire de la jeune fille. Ce rapport entre l’intimité et les lieux se 
trouve d’abord dans une gestion des cadrages où Anina semble petite, vue de loin dans des décors qui la dépassent. Elle 
se sent à l’étroit chez elle, à l’école et dans le bus car elle ne comprend pas ce monde : ces lieux sont démesurément 
grands. L’école est peuplée de gentils et de méchants (chez les élèves comme chez les institutrices) : le sol de la cour est 
un échiquier qui marque l’idée d’une bataille permanente. Les espaces sont construits à partir de la perception que s’en 
fait Anina.  

	 Vexée par les moqueries de certains camarades, la jeune fille n’assume pas son nom fantaisiste. Elle n’est pas 
responsable de ce choix et ne peut faire autrement que porter ces trois palindromes Elle n’aime plus ce nom qui lui pèse 
et dont elle est prisonnière. 

Les cadres construits sur des lignes géométriques ont cette particularité de dominés les corps pris à l’intérieur. Cela traduit les sentiments d’impuissance 
et de contrainte dus à son nom. 
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- SYMETRIE -

	 Anina est alors comme le I de son prénom : au milieu d’un tête-à-queue emmêlé. L’identification d’Anina à cette 
lettre centrale est au cœur d’un principe de mise en scène : la symétrie du palindrome se répercute sur la composition des 
plans. Bon nombre d’entre eux sont mis en place à partir de cette idée de symétrie. Le titre du film, d’abord, joue sur la 
symétrie du nom. Puis des éléments de décors, présents par exemple à gauche du cadre, se retrouvent de l’autre côté. Le 
cinéaste crée alors des palindromes visuels dans tout l’univers d’Anina. Souvent au centre des plans, elle est prisonnière de 
la symétrie des décors comme elle l’est de son nom...  

- MOTIFS REVERSIBLES -

	 Le film fourmille aussi d’objets qui, comme des palindromes, sont construits sur la symétrie et sur une lecture dans 
les deux sens. La boîte à pharmacie, la cafetière italienne, le sandwich de Yisel, les outils du père et les nombreux 
miroirs sont autant de formes graphiques réversibles que d’accessoires qui jalonnent la narration. La guirlande qu’offre 
le père à sa fille pour ses 6 ans atteste de cette importance des objets dans la vie d’Anina. 
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- SURCADRAGE -

	 Alfredo Soderguit se sert aussi de cette centralisation du personnage pour la placer dans un décor qui la 
surplombe. A la symétrie, s’ajoute le surcadrage. A plus de quarante reprises dans le film, Anina est compres- sée de part 
et d’autres de l’écran par des objets. Fenêtres, poteaux, pans de murs, allées de bus vont entourer la fillette qui est 
comme prise dans un étau. C’est à la fois un monde qui la dépasse, la domine et dont elle ne perçoit que les contraintes. 
Plus que jamais, la lettre I, prisonnière au mi- lieu des autres syllabes de son nom symbolise la jeune fille. Ces palin- 
dromes qui tourmentent Anina contaminent tout son univers visuel. 
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LECONS DE VIE

	 A la fin de cette semaine de classe si particulière, Anina comprend que ses doutes et ses peurs étaient basés 
sur des idées préconçues. Sa conception du monde et de son entourage se trouve entièrement modifiée. 

- UN REGARD MANICHÉEN -

	 Les personnages vont par deux dans le film, formant un duo de 
double opposé. Aurora est la douce maîtresse et Agueda la revêche. 
Florencia est la meilleure amie et Yisel l’ennemie. Jonathan est le beau 
garçon blond et Pablo le brun dissipé. La mère est protectrice alors que le 
père est lié aux contraintes (du nom et du rendez-vous chez la directrice). 
Les voisines fonctionnent ainsi avec la sévère voisine grise et l’autre plus 
souple et colorée. Cette vision simpliste et manichéenne du monde est 
celle d’Anina au début du film.  

	 En s’exprimant, en se mettant en danger aussi, Anina va se rendre 
compte de ses erreurs et notamment dans la façon de regarder les 
personnes. Dans un trajet inverse, Anina voit Yisel sous un angle nouveau. 
Elle entend l’une des voisines exprimer sa tristesse face au sort de la 
famille de Yisel. Elle n’idolâtre plus Jonathan et retrouve de la 
considération pour les fantaisies de son père. La directrice achève ce 
mouvement puisque sous ses traits sévères, Anina comprend sa 
bienveillance. Agueda et l’autre voisine, pour des raisons idéologiques, ne 
sont pas rachetées par le film. 
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	 Puisque le film adopte le point de vue d’une jeune fille qui, au départ, à une vision très schématique des 
personnes, il est logique que ces préjugés soient inscris dans la mise en scène du film. Ainsi lorsqu’elle repense à la 
bagarre avec Yisel, le flash-back est influencé par sa colère et sa mauvaise foi.  

	 Elle se décrit pour commencer comme une enfant calme (se balançant sagement sur la balançoire alors qu’à côté 
Pablo se défoule). En opposition, dès qu’elle apparait, Yisel est dépréciée. Près de la poubelle, le regard noir qu’elle 
porte sur les autres élèves qui s’approchent d’elle, induit de mauvaises intentions. Un zoom brutal sur son visage sévère 
n’annonce rien de bon. Ronde, elle mange un sandwich. Cette présentation joue sur l’imaginaire des ogres (elle est 
surnommée l’Eléphante) dont l’empiffrement annonce un danger. L’accident ? Anina n’a pas fait exprès, emportée dans 
son jeu d’enfant. Puis, le rapport de force entre les deux fillettes s’établit grâce à la plongée et à la contreplongée, 
amenée dans le scénario : Anina est à terre; Yisel debout. Son innocence et son calme tranchent avec la pesanteur 
d’Yisel. A ce moment, il n’est pas encore question de se mettre à la place de l’autre jeune fille qui finalement prend 
tranquillement son goûter, se fait percuter sans recevoir d’excuse avant de subir des remarques sur son poids. Il est 
encore trop tôt aussi pour se remettre en question ! 

- UN REGARD MANICHÉEN (SUITE) -

LECONS DE VIE
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- ARPENTER LE MONDE -

LECONS DE VIE

	 Le malaise d’Anina vis-à-vis de son nom est resté enfoui jusqu’à ce banal incident de cour de récréation. Elément 
déclencheur du film autant qu’extériorisation de sa colère, la dispute est le point de départ d’un parcours initiatique qui 
pousse Anina à s’affirmer, à découvrir sa propre personnalité tout en s’ouvrant aux autres.  

	 En libérant sa parole et en s’affirmant, Anina se rend compte de ses exagérations et fait un retour sur elle-même. 
En cherchant à ouvrir la lettre, Anina commet des erreurs et se corrige, accuse les autres puis fait son autocritique. Elle 
parvient à trouver des réponses à ses questions, sans que les adultes n’aient à frapper.  
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- DES COUPS DE POUCE -

LECONS DE VIE

	 Son nom ne lui pose plus de souci. Elle découvre dans son aventure que la liste des noms les plus laids était en fait 
une liste de fleurs. En apprenant la définition des mots, elle apprivoise leur beauté. Peut-elle encore penser que ces noms 
sont affreux maintenant qu’elle sait ce dont il s’agit ? Il en est de même pour son propre nom qu’elle apprécie en se 
découvrant. Si elle comprend par elle-même, il a bien fallu un coup de pouce malicieux de sa grand-mère.  

	 Anina va revoir son jugement sur Yisel qu’elle croyait mauvaise au début du film et qui se révèle finalement 
discrète, sage et dévouée. Yisel ne dénonce pas Anina, prend l’initiative d’aller demander des conseils à la maîtresse et 
fait les courses familiales. Elle n’est pas non plus obnubilée par sa punition et cache secrètement une douleur. Anina 
découvre la compassion toute seule. Le coup de pouce est à attribuer à Aurora et à la directrice qui ont poussé Anina à 
s’intéresser à Yisel.  

	 En ce qui concerne l’agacement contre son père, elle revient sur ses pas grâce à sa mère qui continue de montrer 
l’affection et l’originalité de cet homme. Anina comprend que son père n’est pas que la source de ses contraintes 
notamment lorsqu’il guérit astucieusement les maladies qu’elle simulait pour manquer l’école. Elle prend aussi 
conscience de la chance de l’avoir toujours à ses côtes en côtoyant Yisel. 

Les noms les plus laids cachent des belles fleurs. 
Anina est entourée sans le savoir de ces fleurs. 

L’absence du père permet une prise de 
conscience et la réconciliation chez Anina .  
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LECONS DE VIE

	Son nom palindrome est une chance et une preuve d’amour. C’est évident 
maintenant : elle trouve le billet 01610 après que Yisel l’ait protégée. Le nom 
Roma sur la statue de sa chambre qui se reflète dans le vase ne dit pas 
l’inverse. C’est pour lui porter chance et prouver son attachement qu’elle offre 
le ticket de bus à Yisel à la fin du film.  

	 Voilà donc le cheminement d’Anina. La punition donnée par la directrice ne se trouve pas dans l’enveloppe noire, 
mais dans son mystère. C’est en supposant et en imaginant le contenu qu’Anina s’intéresse à sa camarade, trouve des 
réponses à ses questions et comprend les limites de son propre comportement. On retrouve en filigrane, la méthode 
éducative basée sur la responsabilisation des enfants se trouve mis en relief. Anina avance dans son cheminement 
personnel grâce aux adultes qui l’ont simplement orienté. Ce n’est pas un hasard si Aurora confie une trousse à 
pharmacie aux ennemies. Elle ne fait pas entrer les leçons par le sang et la douleur mais par la responsabilisation et la 
prévention. Il s’agit de confier les compresses plutôt que de les utiliser. La cicatrisation entre Anina et Yisel n’en est que 
plus efficace.  

	 Le film s’achève sur une fillette réconciliée avec elle-même et avec les 
autres. Désormais, Jonathan la regarde et joue avec elle (L’aime-t-il maintenant 
qu’elle a grandi ?). Le générique de fin apparaît dans le noir du plus grand 
sourire d’Anina. Comme si elle avalait le dernier plan du film. Si ce dernier plan 
crée un dernier écho, un ultime aller – retour avec le premier plan où la fillette 
affichait un visage triste, il atteste une dernière fois du lien entre le film et le 
personnage. En effet, que nous dis ce dernier geste de mise en scène ? Réaliser 
le film c’est être totalement plongé à l’intérieur du personnage. 

- DES COUPS DE POUCE (SUITE) -
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

	 L’histoire d’Anina se déroule sur sept jours : entre la bagarre menant à une première convocation chez la 
directrice à l’ouverture finale de l’enveloppe noire. Bordé par ces deux enveloppe - blanche et noire – le film ne va pas 
déployer une multitude de péripéties. Anina va bien tenter d’ouvrir la lettre d’Yisel, ce qui crée quelques 
rebondissements dans la narration (suivre la jeune blonde puis profiter de la récréation pour ouvrir son sac sous les 
conseils d’une Florencia tentatrice) mais n’occupent qu’une petite partie du film. L’essentiel du film ne se trouve pas 
dans un récit avec un objectif  à atteindre et son lot de dangers, d’aventures et de mises à l’épreuve. L’enjeu est ailleurs, il 
est de savoir si Anina va résister à la tentation d’ouvrir l’enveloppe ou à défaut celle d’Yisel. Le mystère est dans l’attente 
; le suspens dans l’inconnu tant pour Anina que pour les spectateurs. 

	 Contrainte d’attendre, Anina n’a pas d’autre choix que d’imaginer, de faire des suppositions. Cela tombe bien, la 
jeune fille est imaginative et fréquemment dans des positions figées (dans le bus, en classe, dans son lit), ce qui permet au 
film de nous plonger au cœur de son univers mental. 

	 On trouve ainsi trois grands pôles de l’imaginaire: les rêves, les souvenirs et les pensées. Ce sont des éléments du 
réel qu’absorbent Anina et qu’elle réinvestit en y introduisant ses peurs, ses interrogations ainsi que ses désirs. Nouveaux 
trajets allers - retours entre le réel et l’imaginaire.  
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

- LES RÊVES - CAUCHEMAR : O.I.N.L. -

	 Le cinéaste nous fait entrer dans la tête de la jeune fille et nous 
donne à voir ses craintes qui se matérialisent par des cauchemars.  
Le premier représente l’appréhension d’Anina d’être sur la liste des noms 
les plus laids du monde. En effet, un sommet secret se tient : 
l’Organisation Internationale des Noms les plus Laids. Dans une grande 
salle obscure et ronde des gens important se réunissent. Les voix 
résonnent, les trombones créent une pesanteur. 
 
	 Ici se confond plusieurs interrogations de la jeune fille. Le mystère 
(de fait, qui décide de la liste ? ) est représenté par un conciliabule secret. 
L’importance de la liste est représentée par l’architecture imposante du 
lieu. Le côté mondial se retrouve par l’origine des participants (japonais, 
scandinave, européen, oriental et brésilien). De plus, la Terre est passée au 
radar. 
 
	 Le maître de cérémonie présente Anina et l’introduit : son nom est 
dans la liste désormais. 

Ci-dessus, le bureau de L’Organisation Internationale 
des Noms les plus laids. 

  
Ci-dessous, l’état major dans Docteur Folamour où comment 

j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer la bombe.  
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- LES RÊVES - CAUCHEMAR : LES FANTÔMES -

DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

	 Le second cauchemar exprime, à la veille du rendez-vous 
avec la directrice, l’angoisse de la jeune fille de recevoir des 
châtiments scolaires. Ces peurs lui ont été inspirées par le livre des 
voisines.  

	 Ce cauchemar d’Anina puise dans un univers de films 
d’épouvante : l’orage, le clignotement des lampadaires, le souffle 
du vent sont accompagnés par une musique effrayante. 
L’obscurité et le vent: les peurs naissent d’éléments imperceptibles, 
de l’inconnu. 
 
	 La présence de l’horloge tout au long de la scène insiste sur l’importance du temps (le véritable rendez-vous est 
prévu pour le lendemain). La caméra attire la jeune fille, car comme le billet que suit Anina, elle la devance. La fillette 
se dirige vers elle : elle ne peut échapper à son destin. Elle franchit le tunnel et se trouve devant l’école. Ce tunnel est 
utilisé pour marquer le passage d’un monde à l’autre et fait un pont entre le rêve et la réalité.  

	 La jeune fille arrive dans le bureau de la directrice... pour son procès. L’allégorie de la justice, aperçue dans le livre 
des voisines, prend vie. Des dizaines de Mme Agueda, sous la forme de fantômes, paradent en rang et louent les 
bienfaits de l’éducation par le sang. Elles présentent les différents châtiments aperçus dans le même ouvrage (palette de 
fessées, port de livres, de bonnet d’ânes...).  
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

	 Minuscule et seule face à une multitude d’êtres gigantesques, Anina est 
acculée et isolée. L’idée qu’elle se fait de la justice est terrifiante. On retrouve à 
nouveau de nombreux plans symétriques qui enferment le jeune fille. La 
symétrie est une geôlière! Le cinéaste joue habilement des proportions tout en 
créant un lien étroit avec le monde onirique d’Alice au Pays des Merveilles 
avec qui il partage la représentation des peurs enfantines.  

	 La directrice demande ensuite de faire entrer les voisines. Une nouvelle fois le film d’épouvante est convoqué 
puisque le balancier de pendule s’arrête avant que les aiguilles de l’horloge ne tourne dans le sens inverse et que de la 
cave n’entrent les deux anciennes institutrices : on remonte le temps et les morts-vivants quittent leur tombe pour 
revenir à la surface. Les voisines portent cette sanction d’un autre temps exhumée pour elle : l’enveloppe noire.  

	 Jetée à l’intérieur de l’enveloppe après cette cérémonie sacrificielle, Anina se trouve dans un décor bleu, fait de 
ligne brisée, rappelant Le Cabinet du Docteur Caligari (R.Wiene, 1920). Sa peur indicible est retranscrite par une abstraction 
visuelle. Dans ces limbes, elle retrouve Yisel avant que l’enveloppe ne se referme. 

Le décor artificiel de film de Wiene est 
irréel et exprime par ses lignes brisées une 
subjectivité torturée. A. Soderguit puise 
dans cette référence lorsqu’il plonge au 

cœur du cauchemar de son héroïne 
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

	 A six reprises dans le film, nous accédons aux pensées d’Anina, dominées à chaque fois par un sentiment. 
C’est essentiellement la peur qui est le point de départ de ces séquences intérieures (le cirque, la punition 
lorsqu’elle reçoit l’enveloppe noire et quand elle fouille dans le sac d’Yisel). Toutefois, l’amour, la jalousie et la 
compassion vont aussi susciter ces représentations mentales. 

	 En regardant sa mère égoutter les beignets, Anina se retrouve dans un cirque. L’enjeu de la séquence, sauter du 
plongeoir, correspond à l’enjeu, dans le réel, de prendre la parole et de raconter la bagarre à ses parents. S’exprimer, 
avouer, c’est se jeter dans le vide. Il faut se lancer. Anina est comme la goutte d’huile. Elle devra faire le plongeon dans 
la poêle bouillante. Et ça va chauffer, pense-t-elle !  

	 Pour Anina, chaque goutte qui s’écoule du beignet est comme une seconde qui la précipite vers la poêle brulante. 
Elle sait pourtant que sa mère lui fait confiance et attend que la confidence vienne d’elle-même. Elle laisse sereinement 
sa fille faire le saut, comme elle attend patiemment que les gouttes d’huile tombent.  

	 Dans cette séquence, le 
danger est représenté par des 
cercles. A la maison, c’est un 
beignet brûlant, une poêle. Au 
cirque, c’est d’abord le lieu même 
avec sa piste, mais aussi la roue… 

- LES PENSÉES - LE CIRQUE -
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

…du monocycle, les cercles avec des étoiles à l’intérieur, la lumière, la 
poêle géante qui chauffe une graisse liquéfiée qui d’un cube solide se 
transforme en danger circulaire. Le cinéaste accentue l’enjeu en 
exagérant la profondeur et les distances : la taille du plongeoir est 
disproportionnée ; la hauteur du saut surhumain. Cet effet de mise en 
scène permet d’accéder à une autre pensée de la jeune fille : elle ne se 
sent une nouvelle fois pas de taille pour affronter la sanction.  

	 Cette pensée s’interrompt par un retour à la réalité : la mère éteint le gaz grâce à un bouton - rond - et son père 
lui demande des explications. Lorsqu’il mange le beignet, Anina gagne quelques secondes en récitant sa formule 
magique. Mise en confiance par ce porte-bonheur, elle peut enfin se lancer.  

Alfredo Soderguit fait une connexion avec le film Lola Montès (M.Ophüls, 1955) où l’enjeu, devoir confier un épisode de sa vie 
peu flatteur, est représenté par un saut dangereux dans un cirque.  
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

- LES PENSÉES - LA PUNITION -

	 L’imagination débordante et anxieuse d’Anina se remet en 
marche lorsqu’elle reçoit l’enveloppe noire. La jeune fille se projette 
une semaine plus tard, lorsqu’il s’agira de découvrir le contenu 
mystérieux qu’elle suppose sévère. En effet, le poids du temps revient 
par la pendule qui frappe les secondes avec intensité, avant que les 
aiguilles ne s’agitent et accélèrent le temps. Le glas a sonné et la voilà 
une semaine plus tard, seule face à la directrice. On retrouve une mise 
en scène inspirée des films d’épouvante, comme lors du second 
cauchemar. La symétrie des palindromes se retrouve aussi dans 
l’organisation des séquences du film.  

	 	 L’orage gronde, les chaises sont vides et filmées de façon 
oblique, les photos de classes font apparaître des sourires moqueurs et 
inquiétants. Surtout, la directrice prend une forme monstrueuse. Voilà 
Anina littéralement noyée sous les devoirs. Les cadrages exagèrent une 
fois de plus les distances (travelling compensé qui crée un effet de perte 
de repère et de vertige, les plongées – contreplongées sont très 
marquées, ombres portées également disproportionnées, voix qui 
résonne...) pour mettre en avant le sentiment d’impuissance de la jeune 
fille. 
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- LES PENSÉES - AMOUR, LABYRINTHE ET JALOUSIE -
DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

	 Lorsque Jonatan monte dans le bus, Anina est prise dans 
une rêverie amoureuse, aidée par les paroles de la chanson . 
Elle le regarde à-travers le rétroviseur intérieur (l’image qu’elle 
s’en fait, pas lui véritablement). La voici plongée dans son 
imaginaire romantique.  

	 Après avoir franchi le tunnel, le bateau rempli de ballons en 
forme de cœur la dépose dans un Eden : une prairie avec des 
papillons, une pluie de pissenlits et un ciel rose sont au bout de 
cette croisière. Elle est seule avec Jonatan qui la touche et ils 
jouent enfin ensemble. Jusque-là, le jeune garçon ne paraissait 
pas si intéressé par Anina, préférant les cartes de football 
échangées avec ses copains. Le bonheur est total et idéal.  

	 Puis ils franchissent un pont. Une fois encore la traversée 
matérialise le passage à un autre monde. De fait, un labyrinthe 
apparait. Il renvoie à un jeu précédent où un prince et une princesse 
étaient déjà au centre. Le labyrinthe est une représentation d’un 
territoire inconnu qu’elle doit explorer : l’amour. Mais son amoureux 
n’est plus là et elle chemine seule, sans repère. Après être entrée en 
terre d’amour grâce à Jonatan, elle éprouve désormais la solitude et 
l’abandon. 27
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DES ALLERS / RETOURS DANS L’IMAGINAIRES

	 Progressivement en parcourant les allées, les cœurs prennent la forme d’éléphants. Nourrie par la vue d’Yisel et 
Jonatan discutant ensemble quelques jours plus tôt dans la rue, le labyrinthe est maintenant une terre de jalousie. Anina 
n’est plus au pays des merveilles : le ciel s’assombrit, la musique retrouve ses râles inquiétants. La voici en pleine 
cérémonie de mariage entre son amoureux et son ennemie.  

	 En multipliant les symboles, cette scène parvient intelligemment à montrer le cheminement intellectuel d’Anina. 
Qui, partant d’une représentation rose bonbon de l’amour s’aventure dans cette terre inconnue pour découvrir que ce 
sentiment est lié à la solitude, l’abandon et la jalousie. Alfredo Soderguit utilise le labyrinthe à la fois comme la 
représentation de l’amour mais aussi du cerveau de la jeune fille.  
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ANINA, UN PERSONNAGE (DE) CINEMA

	 L’imaginaire d’Anina puise dans toute l’histoire du cinéma. On trouve en effet de nombreuses références 
cinématographiques et les plus nettes se trouvent dans les scènes mentales (rêves, pensées, souvenirs). En plus des 
références déjà évoquées, on retrouve le cinéma de Fritz Lang puisque les ombres inquiétantes des enfants qui jouent 
dans la cour rappellent M, le maudit et l’horloge de la directrice renvoie à Métropolis). L’œuvre de Stanley Kubrick ne se 
limite pas à Dr Folamour, puisque le labyrinthe et la cachette d’Anina dans le placard semblent issus de Shining. Le 
sandwich jeté en l’air et à la base du conflit fait établit un pont avec 2001 : LOdyssée de l’espace. Enfin, le sol en échiquier 
qui est un motif  qui se retrouve dans de nombreux films de Kubrick. L’opéra des Agueda provient de The Wall, d’Alan 
Parker et l’univers de Fellini est évoqué par les personnages de cirque et la frontière poreuse entre les rêves et la réalité. 
Les ombres de Tim Burton et d’Hayao Miyazaki rôdent également tout au long du film.  

	 Il est de ce fait étonnant de constater que ca culture cinématographique est très étayée pour une enfant de 10 ans. 
D’autant que certaines traces proviennent d’œuvres effrayantes. Certes Anina se rend souvent au cinéma, comme le 
prouvent les tickets qu’elle colle au murs de sa chambre. Elle regarde des films à la télévision (notamment de la science-
fiction à ses parents), mais la question demeure : comment peut-elle connaitre à ce point ces œuvres?  

	 La clé se trouve peut-être dans la scène de la rencontre entre les parents. L’amour a débuté au cinéma, à la fin 
d’un film italien. D’un autre côté, elle a pu s’animer grâce à un désir de cinéma de la part d’Alfredo Soderguit. Anina 
est donc le fruit d’un amour commun de cinéma. Il est dans son ADN. Anina est un corps cinéma dont les aventures se 
déploient en salle et son inconscient déroule d’autres films. De façon beaucoup plus théorique, c’est un ultime aller - 
retour que propose le cinéaste. L’aller c’est la connaissance des films vus par les spectateurs. Le retour ce sont les 
références dans les rêveries inconscientes de la jeune fille que les spectateurs reconnaissent.  
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AVANT LE FILM

Le film se déroule en Uruguay. Ce pays se situe en 
Amérique du Sud, à plus de 10 000 Km de la France. 
C’est l’Océan Atlantique qui sépare ces deux pays.  

CYCLE 2

Le film que tu vas voir a pour titre Anina. Mais c’est aussi le 
nom de la jeune fille du film.  
Maintenant, à toi de jouer. 
 

Regarde bien son prénom et réécris-le! Qu’as-tu remarqué ?  

……………………………………………………………………

30 SEPTEMBRE 2015

Voici l’affiche du film.  

A ton avis, qui est Anina ? 

…………………………………….. 

 
Comment est-elle habillée? 

…………………………………….. 

 
Où est-elle ? 

…………………………………….. 

 
Qui peuvent-être les autres personnages ?  

……………………………………..
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CYCLE 3

AVANT LE FILM

Mène une enquête pour mieux connaître ce pays. 

  

Le continent sur lequel est l’Uruguay est ……………………… 

Sa capitale est ……………………… 

L’Uruguay est séparé de la France par l’Océan ……………………… 

Elle partage une frontière avec ………………………… et ………………………… 

La langue parlée est ……………………… 

Parmi ces trois drapeaux, quel est celui de l’Uruguay ? ………………………

Retrouve les noms de ces pays 
d’Amérique du Sud.  

2 …………………….

1 …………………….
4 …………………….

3 …………………….

1 2

43
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AVANT LE FILM

Le film que tu vas voir a pour titre Anina. Mais c’est aussi le 
nom de la jeune fille du film. 

Maintenant, à toi de jouer. 

Regarde bien son prénom et réécris-le! Qu’as-tu remarqué ? 

………………………………………….. 

Fais la même chose avec son nom de famille : Yatay Salas. 

…………………………………………..

30 SEPTEMBRE 2015

Voici l’affiche du film. 
 
A ton avis, qui est Anina ? ………………………………………….. 
 
Comment est-elle habillée? ………………………………………….. 
 
Où est-elle ? ………………………………………….. 
 
Qui peuvent-être les autres personnages ? Quels sont les objets importants ? 
  
………………………………………………….. 

…………………………………………………..

CYCLE 3
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CYCLE 4

AVANT LE FILM

Mène une enquête pour mieux connaître ce pays. 

  

La capitale est ………………………… 

L’Uruguay est bordé par l’Océan ………………………… 

Ses pays frontaliers sont ………………………… 

La langue parlée est ………………………… 

La devise est ………………………… 

Que symbolise le drapeau ? …………………………

Place les pays d’Amérique du Sud 

1 …………………….

2 …………………….
3 …………………….

4 …………………….

5 …………………….

6 …………………….

7 ……………………. 8 …………………….

9 …………………….

10 …………………..
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CYCLE 4

AVANT LE FILM

30 SEPTEMBRE 2015

Voici l’affiche du film.  

Que signifie le titre ? 

…………………………………………………… 

Comment le titre est-il dessiné ? 

…………………………………………………… 

Comment en regardant l’affiche, peut-on savoir qui est le personnage 
principal?  

…………………………………………………… 

Où est-elle ? 

…………………………………………………… 

Qui peuvent-être les autres personnages ? Quels sont les objets importants ? 

…………………………………………………… 

…………………………………………………… 

Qui est le réalisateur ? 

…………………………………………………… 

A quel genre ce film appartient-il ?

……………………………………………………
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CYCLE 2

APRÈS LE FILM LES PERSONNAGES
Découpe les cartes personnages et colle-les à la bonne place (P. XX).
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CYCLE 2

APRÈS LE FILM LES PERSONNAGES
ANINA SON PAPA SA MAMAN SA GRAND-MÈRE FLORENCIA

YISEL JONATAN AURORA LA DIRECTRICE AGUEDA
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CYCLE 3

APRÈS LE FILM LES PERSONNAGES
Découpe les cartes personnages et colle-les à la bonne place (P. XX). Écris ensuite leurs noms.
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CYCLE 3

APRÈS LE FILM LES PERSONNAGES
…………… …………… …………… …………… ……………

…………… …………… …………… …………… ……………

Le personnage principal du film. Il invente des palindromes. Elle a rencontré son mari au cinéma. Elle invente la liste des noms les plus 
laids.

L’amoureux d’Anina.

Anina pense que c’est son ennemie. Pour elle les leçons rentrent par le 
sang.

Elle confie une enveloppe noire à 
Anina.

La meilleure amie d’Anina. Elle confie la trousse à pharmacie à 
Anina et Yisel.
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CYCLE 2

APRÈS LE FILM COMPREHENSION
	 -VRAI / FAUX- 

La question ci-dessous comporte plusieurs réponses.  

Entoure Vrai si la réponse est juste et Faux si elle est incorrecte.  

   A -  Anina est la meilleure amie de Yisel. 

   B -  Agueda est la maîtresse préférée d’Anina. 

   C -  Le nom complet d’Anina est Anina Yatay Salas. 

   D -  Anina a reçu une guirlande pour ses 6 ans. 

VRAI  /  FAUX 

VRAI  /  FAUX 

VRAI  /  FAUX 

VRAI  /  FAUX

	 -L’HISTOIRE DANS L’ORDRE- 

Mets un chiffre sous chaque image en t’aidant des légendes ci-dessous 

pour remettre le film dans l’ordre chronologique.  

	 1.	 Les parents se rencontrent dans un cinéma .          

	 2.	 Anina fête ses 6 ans.          

	 3.	 La grand-mère montre la liste des mots les plus laids.          

	 4.	 Anina et Yisel se battent          

	 5.	 La directrice donne une enveloppe noire aux deux filles.         

	 6.	 Anina dis à ses parents qu’elle n’aime pas son nom.         

	 7.	 Anina fouille dans le sac de Yisel          

	 8.	 Anina et Yisel se réconcilient.          40



CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM COMPREHENSION

	 -VRAI / FAUX- 

La question ci-dessous comporte plusieurs réponses.  

Entoure Vrai si la réponse est juste et Faux si elle est incorrecte. 

Par une phrase, rectifie ou précise sur la ligne du dessous.  

   A -  Anina est la meilleure amie de Yisel. 

	 …………………………………………………………………… 

   B -  Agueda est la maîtresse préférée d’Anina. 

	 …………………………………………………………………… 

   C -  Le nom complet d’Anina est Anina Yatay Salas. 

	 …………………………………………………………………… 

   D -  Anina a reçu une guirlande pour ses 6 ans. 

	 ……………………………………………………………………

VRAI  /  FAUX 

VRAI  /  FAUX 

VRAI  /  FAUX 

VRAI  /  FAUX

	 -L’HISTOIRE DANS L’ORDRE- 

Note de 1 à 8 les images à droite pour qu’elles soient dans l’ordre 
chronologique. 1 correspond à l’événement le plus ancien et 8 au plus 
récent.  
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CYCLE 2 - CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM PALINDROMES

	 1 - PHRASES À TROUS 

Les phrases ci-dessous contiennent des palindromes. Mais ils ont été cachés. Retrouve-les en t’aidant du tableau à droite.  

	 L’héroïne du film a trois noms qui se lisent dans les deux sens. Cela s’appelle des palindromes. Dans la langue 
française il y a d’autres mots que tu connais qui sont des palindromes. Attention, des chiffres et des noms propres 
peuvent être aussi des palindromes.  

	 Le titre du film est	 	 	 comme le prénom du personnage principal. 

	 Ses deux noms de famille sont	 	 	 et  

	 	 	 	 est amoureuse de Jonatan depuis toute petite. 

	 Le voir dans la bus la fait  

	 Dans ce même bus, elle trouve le billet numéro  

 

..……………

..…………… ..……………

..……………

..……………

..……………

ANINA

RÊVER

SALAS

01610

ELLE

YATAY
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CYCLE 2 - CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM PALINDROMES

	 2 - RETROUVE LE PRENOM 

Retrouve le prénom de ces personnages de films ou de livres 
dont le prénom est aussi un palindrome.  

  Sa sœur est La Reine des Neiges : ……………. 

  Un Ours en peluche crée par Tomi Ungerer : ……………. 

  Robot blanc dont Wall.E est amoureux : ……………. 

  Une Eponge jaune : ……………. 

  Pokémon girafe : ……………. 

  Dans un dessin animé, elle vient de Youpogon : …………….

 

	 3 - TROUVE LES PALINDROMES 

Trouve les palindromes en t’aidant des définitions ci-dessous.  

Une saison : …………… 

Un petit canot avec une pagaie / Un sport : …………… 

Un signal de détresse : …………… 

Un année depuis 2000 : …………… 

Une ville de Mayenne : …………… 

Se répéter : …………… 
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CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM SYMETRIE

VOICI QUELQUES PLANS DU FILM 

Trace au stylo rouge un trait vertical au centre de l’image. Puis entoure d’une même couleur quelques objets qui se 
retrouvent d’un côté et de l’autre de l’axe.  

EXEMPLE :
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CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM SYMETRIE
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CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM SYMETRIE
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CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM SYMETRIE
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CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM SYMETRIE
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CYCLE 3 - CYCLE 4

APRÈS LE FILM SURCADRAGE

OBSERVE BIEN LE PLAN CI-CONTRE 

Anina est entourée par la fenêtre, comme s’il y avait un cadre 
autour d’elle. 

Au cinéma, lorsque le décor ou la lumière forme un cadre autour du 
personnage, on appelle cela le surcadrage. Le réalisateur d’Anina en 
a fait beaucoup pour montrer qu’Anina est dans un monde où elle 
ne comprend pas tout. Un monde déjà construit qui est trop grand 
pour elle.  

Maintenant, observe les plans ci- dessous et coche la case si tu penses qu’Anina est surcadrée dans le plan.  
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CYCLE 4

APRÈS LE FILM TRADUCTION

	 Doubler ou sous-titrer un film pose le problème de toute traduction : changer la langue en essayant de garder le 
style et les intentions. Pour Anina qui comporte des palindromes en espagnol, il a fallu trouver des palindromes en 
français tout en essayant d’être le plus proche possible au niveau du sens.  

Voici deux palindromes présents dans la Version Originale.  

1 - « Dábale arroz a la zorra el abad » sur la guirlande  

2 - « A mamá, Roma le aviva el amor a papá y a papá, 
Roma le aviva el amor a Mamá » enregistrée par le père 
d’Anina dans le micro.  

Traduis en français les palindromes. 

1 - ………………………………………………………… 

2 - ………………………………………………………… 

     ………………………………………………………… 

Voici deux palindromes présents dans la Version Française.  

A - Lune de ma dame d’été, été de ma dame de nul.  

B - « A mamá, Roma le aviva el amor a papá y a papá, 
Roma le aviva el amor a Mamá » enregistrée par le père 
d’Anina dans le micro.  

Fais correspondre les palindromes choisis pour la traduction. 

1.

2.

.A

.B
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SOLUTIONS
	 AVANT LE FILM 

	 CYCLE 3 
Mène une enquête :  
Amérique, Montevideo, Atlantique, Le Brésil et l’Argentine, Espagnol, drapeau 1. 
Retrouve les pays  :  
1 - Uruguay, 2 - Brésil, 3 - Argentine, 4 - Colombie. 

	 CYCLE 4 
Mène une enquête :   
Montevideo, Atlantique, Le Brésil et l’Argentine, Espagnol, La liberté ou la mort. Les neufs bandent représentent les divisons politique et 
le soleil est un symbole révolutionnaire. 
Retrouve les pays  :  
1. Uruguay 2. Argentine 3. Chili  4. Bolivie 5. Pérou 6. Equateur 7. Colombie 8. Venezuela 9. Brésil 10. Paraguay. 
L’affiche :   
Le titre du film est le prénom du personnage principal.  
Il est écrit en blanc en respectant une symétrie horizontale. Les deux points sur le I montrent aussi une symétrie horizontale.  
Anina est devant tous les personnage et dans l’axe.  
L’affiche montre la cour de l’école qui est un lieu important. Notamment parce que c’est à cet endroit que la bagarre éclate.  
Les enfants sont des élèves. Chez les adultes, à gauche de l’arbre se trouve une institutrice et à droite les parents. Le cochon est mystérieux 
car on le retrouvera dans l’imaginaire d’Anina.  Des objets importants sont présents dans l’affiche. L’enveloppe noire qui est devant Anina 
car son contenu constitue le mystère du film. Les fleurs en bas car elles sont sur la liste des noms les plus laids du monde. Le sol crée deux 
espaces qui représentent la frontière entre les rêves et la réalité. Le tronc de l’arbre, aligné sur le visage d’Anina, semble représenter le 
cerveau d’Anina. Les branches, comme des synapses, font des connexions comme la jeune fille entre le réel et son imaginaire. 
Le réalisateur est Alfredo Soderguit. 
C’est un film d’animation, familial. 
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	 APRES LE FILM 

	 COMPREHENSION - CYCLE 2 
Vrai / Faux : A-Faux, B-Faux, C-Vrai, D-Vrai 
L’histoire dans l’ordre : 1-4-8-7-5-3-6-2 

	 COMPREHENSION - CYCLE 3 
Vrai / Faux :  
A-Faux. Sa meilleure amie se prénomme Florencia ou Yisel est son ennemie. 
B-Faux. Aurora est sa maîtresse préférée. 
C-Vrai. Son nom contient trois palindromes. 
D-Vrai. Il est écris dessus Esope reste ici et se repose. 
L’histoire dans l’ordre : 1-4-8-7-5-3-6-2 

	 PALINDROMES - CYCLE 2 - CYCLE 3 - CYCLE 4 
Phrases à trous : 
Le titre du film est  ANINA comme le prénom du personnage principal. 
Ses deux noms de famille sont YATAY  et SALAS. 
ELLE est amoureuse de Jonatan depuis toute petite.  
Le voir dans la bus la fait RÊVER.    
Dans ce même bus, elle trouve le billet numéro 01610. 
Retrouve le prénom : Anna - Otto - Eve - Bob - Girafarig - Aya 
Trouve les palindromes : A) Eté B) Kayak C) Radar D) S.O.S. E) 2002 F) Laval G) Ressasser 

	 TRADUCTION - CYCLE 4 
1) Il lui donnait du riz, à la renarde, l'abbé . 
2) Pour Maman, Rome attise l’amour pour papa et pour papa, Rome attise l’amour pour maman. 
Faire correspondre : 1-B, 2-A 
 

SOLUTIONS (SUITE)
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